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Comme vous le savez tous, le radio-amateur utilise des ondes électromagnétiques comme 
véhicule pour transporter des signaux de diverses natures. 
 
Les modes de communication tels que le morse, la phonie, la RTTY, le fax-similé sont utilisés 
aux fins d’expérience, de contact humain et parfois dans un but humanitaire.  
 
Cette possibilité d’utiliser le support électromagnétique est sanctionnée par un examen et 
fortement réglementée. Le contenu des conversations est limité aux domaines techniques et 
des essais d’émission peuvent être effectués pour autant que les perturbations occasionnées 
par ces essais soient tolérables. 
 
Quelle limitation pour des amateurs qui, outre le WX, le type d’antenne et le nom d’un émetteur 
ainsi que son type, ou bien, un numéro de QSO et quelques indications ma fois assez barbares 
pour tout auditeur non introduit, n’ont pas le droit de transmettre quelques « listes à 
commissions » qui mettraient bien de la gaieté sur les ondes. 
 
En comparaison, nos concurrents concessionnaires tels que Radio Muche, TV truc (pas de 
favoritisme !) et autres (les radios et télévisions publiques sont mises dans le même panier) ne 
se mouchent pas du pied, avec, pour seul objectif, l’audimat. Les émissions frisant la lobotomie 
fleurissent et font un tabac (à croire que l’ablation de tout ou partie du cerveau convient à une 
grande partie de la population). 
 
Qu’en est-il du radioamateur ? Toujours enfermé dans son carcan technique, il voit son plan de 
bande diminuer faute d’occupation des bandes. La réflexion d’un OM est symptomatique : 
« que voulez-vous que je fasse sur l’air ? je peux vous faire l’inventaire de matériel de tous les 
OM’S actifs à plus de 100KM à la ronde … pas étonnant que l’un ne trouve plus grand monde 
avec de telles choses (il y avait un autre mot à la place de « chose ») à raconter ». 
 
Pour notre part, le recul du radio-amateurisme est de mauvaise augure, avant la chute du mur 
de Berlin et la disparition du bloc de l’Est, il était le pont humain qui permettait de communiquer 
entre gens prisonniers de deux systèmes opposés. Le radio-amateur était et reste le garant 
d’une certaine liberté, celle de communiquer librement. 
 
Après ces quelques réflexions, je vous laisse à la lecture de notre cher QUA 
 
 
 
        L’équipe de la rédaction.  
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Après les avalanches, les tempêtes, cette année c'est au tour des pluies de nous 
garnir. 
 
Glissements de terrain et grottes inondées, mais pas de Damassine pour cette 
année. Les abeilles sont comme les hommes, elles n'aiment pas être mouillées... 
si elles ne sortent pas, pas de pollinisation, pas de fruits donc pas de gnaule. 
 
Je disais donc, quand il pleut, on sort peu donc à défaut de prendre l'eau s'on 
arrose de la cuvée de l'année dernière. 
 
Conclusion: Un printemps pluvieux doit OBLIGATOIREMENT avoir été précédé 
d'une bonne année, sinon on reste à sec. Logique, non? 
 
Mais en tout cas, on espère mieux pour cet été. 
 
73 à tous, HB9OMZ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Mai 20 QSO info 
 25 Réunion mensuelle 
 
Juin 17 QSO info 

29 Réunion mensuelle 
 
Juillet 7/8 Contest VHF + pic-nic au relais sur Moron 
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TÉLÉCOMS :  
ACCÈS AU WEB PAR LE RÉSEAU ÉLECTRIQUE 

 
 
 

Internet survolté dès ce printemps 
 
Le bernois Ascom présentera sa première génération de modems en mars et entend démarrer la 
production en mai. Les distributeurs de courant, eux, sont plus prudents: la faisabilité commerciale du 
système reste à définir. 
 
JULIEN ROUYER 
 
Internet à haut débit par le réseau électrique? Ça fonctionne et c'est pour bientôt: fort du succès 
enregistré depuis six mois sur une douzaine de zones pilotes dans le monde, dont une à Broc (FR), 
Ascom présentera sa première génération de modems en mars prochain et entend démarrer la 
production d'ici mai-juin. Le groupe bernois de télécommunications aurait déjà des projets de 
commandes pour 150 millions de francs. 
 
Mais de là à ce que l'offre soit disponible à tous les ménages helvétiques, il y a un pas: propriétaires des 
câbles, les producteurs d'électricité attendent d'en savoir plus sur la faisabilité commerciale du projet 
avant d'investir. Tout comme l'Office fédéral de la communication (Ofcom), qui ne donnera son feu vert 
qu'une fois les résultats d'une double étude menée par l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 
(EPFL) connus. Internet «survolté» dans les foyers devra donc encore patienter un peu. 
 
 

Alléchantes perspectives 
Développée par Ascom en partenariat avec le producteur d'électricité allemand RWE, qui dessert environ 
6 millions de ménages outre-Rhin, cette technologie baptisée «Power Line Communication» (PLC) 
présente un double intérêt. D'une part, elle offre une solide alternative au câble en cuivre téléphonique 
sur le fameux «dernier kilomètre» (les derniers mètres qui relient le domicile des usagers au 
transformateur de quartier), détenu en Suisse encore de façon exclusive par Swisscom. D'autre part, elle 
ouvre d'alléchantes perspectives en matière de «home networking», concept qui vise à relier à Internet 
tous les appareils du foyer, ce qui permet ainsi de les contrôler à distance. 
«Les essais de terrain menés un peu partout en Europe depuis le mois d'août dernier sont concluants, se 
réjouit Michel Lacherie, responsable de la commercialisation du PLC chez Ascom. Le système marche 
selon nos espérances et nous travaillons désormais à l'industrialisation du produit.» Vitesse de transfert 
des données? «2,5 mégabits par secondes en moyenne et jusqu'à 4 Mbit/s dans des conditions 
optimales», assure le chargé de vente. 
 
En contact avec plusieurs grands producteurs et fournisseurs européens de courant (le français EDF, 
l'espagnol Endesa, l'italien Enel), le groupe bernois dévoilera ses premiers modems le 22 mars prochain 
au Cebit, la foire des nouvelles technologies de Hannovre, puis lancera sa production autour du mois de 
mai. D'après le porte-parole de la société, Ascom enregistrait déjà fin août dernier des projets de 
commandes pour 200 000 connexions dans le monde, d'un montant global d'environ 150 millions de 
francs. Le groupe et RWE auraient déjà investi quelque 30 millions dans l'opération. 
 
En Suisse, Ascom s'est approché de Diax - l'opérateur zurichois qui compte actuellement plus de 
soixante entreprises d'électricité suisses parmi ses actionnaires - pour développer le projet pilote mené à 
Broc (FR), en collaboration avec les Entreprises électriques fribourgeoises (EEF) et l'EPFL. Depuis l'été 
dernier, une vingtaine d'utilisateurs privés et professionnels bénéficient avec succès de la technologie 
PLC. Mais si la faisabilité technique du système a enthousiasmé les différents partenaires, son intérêt 
commercial reste encore à établir. 
 
«Le transfert de données informatiques et téléphoniques via le réseau électrique est désormais acquis, 
mais il nous reste à définir un certain nombre de paramètres, comme la gestion à distance de l'énergie et 
la connexion des signaux de télécommunications entre les transformateurs de quartiers (lire encadré)», 
explique Maurice Jacot, chargé de la coordination du projet chez Diax. Après seulement, nous pourrons 
établir un schéma commercial et calculer les investissements.» 



 
 
 

Musique d'avenir 
Diax sera-t-il le provider privilégié de cette technologie? «Non, assure Maurice Jacot. Nous avons 
uniquement participé à un réseau pilote. Par la suite, plusieurs providers pourraient se partager le 
réseau. Cela reste à définir.» Coût envisagé de l'accès PLC? «Difficile à dire, admet le responsable. 
Disons que pour être compétitif, le service de base devra osciller entre 50 et 80 francs par mois.» 
Musique d'avenir. Car si les modems sont prêts demain, il faudra du temps pour amener Internet dans les 
foyers: deux études sont encore en cours à l'EPFL, dont l'une sur les nuisances potentielles de cette 
technique sur le réseau, et l'Ofcom n'a toujours pas donné son accord. Alors à quand la 
commercialisation à grande échelle de la technologie PLC? «Pas encore cette année, affirme Maurice 
Jacot. Mais on peut espérer rapidement la mise en place de nouveaux sites pilotes avec des 
équipements de la deuxième génération.» 
 
Transfert musclé 
 
But du «Power Line Communication» (PLC): contourner le «dernier kilomètre» entre le transformateur de 
quartier (basse tension) et le domicile de l'usager en transportant les données téléphoniques et 
informatiques par le réseau électrique. Concrètement, les données empruntent la même route que le 
courant (50 Hz), mais à une fréquence beaucoup plus élevée (1 à 30 MHz). 
D'où la nécessité d'un modem qui sépare les deux fréquences: le système d'Ascom s'utilise d'abord pour 
assurer la liaison entre la sous-station de quartier et l'habitation, puis jusqu'à chaque prise électrique (voir 
infographie). Chaque sous-station de quartier étant reliée par des réseaux de type fibres optiques. Coûts 
des modems: de 150 à 600 francs, selon le modèle. 
Avantage de cette technologie: «Elle utilise un réseau existant, explique Michel Ianoz, professeur au 
Laboratoire de réseaux d'énergie électrique de l'EPFL, ce qui ouvre de nouvelles perspectives de 
développement pour les régions en marge des autoroutes de l'information.» 
Côté vitesse de transmission, le PLC (2,5 Mbit/s ou 2500 kbit/s) surpasse à première vue les systèmes 
concurrents: téléréseau (512 kbit/s) et ADSL (512 kbit/s). Mais pour Charles Monod, responsable du 
développement chez le fournisseur d'accès VTX, il faut relativiser ces chiffres: «En théorie, l'ADSL et le 
téléréseau permettent aussi des vitesses de plusieurs mégabits. Mais dans la pratique, le nombre 
d'utilisateurs connectés simultanément ainsi que le coût des transferts de données limitent fortement ces 
vitesses.» 

J. R. 
 

 
 
 



 
 
 
 

PLC, une menace ? 
(PLC: Powerline Communications). 

J’ai eu l’occasion de participer à une conférence sur la technologie PLC lors de la Hamfest 2000 à 
Martigny. 

Lors de cette rencontre de radioamateurs, 2 personnes d’Ascom on présenté le PLC dans un aspect plus 
technique que le décrit l’article de journal des pages précédentes. 

On distingue 2 systèmes de communication sur le réseau électrique: 

OUTDOOR: Il s’agit de la communication entre le transformateur électrique de quartier et l’entrée d’une 
maison. 

INDOOR: il s’agit de la distribution des services de communications à l’intérieur d’une maison (depuis le 
compteur électrique jusqu’à toutes les prises électriques de l’appartement). 

La partie OUTDOOR permet d’obtenir des services de télécommunications sans passer par le réseau 
téléphonique détenu par Swisscom. 

Les signaux transitant sur les câbles électriques utilisent la gamme des ondes courtes sur des 
fréquences de 1.6 à 10 MHz. 

La partie INDOOR permet de raccorder divers appareils (ordinateurs, téléphone, machine à laver ou 
installation de chauffage) directement sur les prises électriques existantes.  

Ainsi plus besoin de tirer de nouveaux câbles et de percer les murs pour avoir internet dans la cuisine ou 
le téléphone aux WC, il n’y aura qu’à brancher l’appareil avec un adaptateur adéquat dans n’importe 
quelle prise de courant. 

Les signaux haute-fréquence dans la partie INDOOR utilisent les fréquences de 15 à 30 MHz. 

Actuellement les radioamateurs craignent que les signaux qui transitent sur les câbles électriques 
perturbent leurs installations de réception. 

L’USKA participe à l’essai qui se déroule à Broc (FR) et fait des mesures pour déterminer si les stations 
d’amateur seront perturbées. 

Au niveau de la CB le comité du SCBO s’intéresse aussi à ce problème, qui fut un des thèmes de 
discussion lors de la séance avec l’OFCOM. 

Ascom évitera d’utiliser les fréquences des bandes réservées aux radioamateurs ou utilisera des signaux 
très faibles sur ces bandes pour préserver le fréquences des amateur. Mais qu’en est-il de la bande CB 
dans le 27 MHz? 

Je ne sais pas ce qui est prévu pour la bande des 27 MHz, mais comme la bande des CB est une bande 
dite ISM (Industrial, Scientific, Medical) réservées aux parasites haute-fréquence générés par des 
machines, il faut s’imaginer que ces fréquences seront certainement les première à être utilisées par le 
PLC. 

Est-ce la fin de la CB ? 

Nous attendons avec impatience les résultats des mesures effectuées à Broc.  

HB9ONO 
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